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valorisation des huiles usagées ...
ecoval
   trophy

BRAVO !
  M. Rachid Arhezaf 

Station service 
Oasis / AFRIQUIA SMDC
CASABLANCA 

1 litre d'huile de vidange 
usagée peut polluer 

1 000 m3 d'eau et 
empêcher l'oxygénation 
de la flore et de la faune 
pendant des années.

Ecoval Maroc, première plateforme de regroupement et de traitement de déchets, fournit au marché marocain la 
meilleure alternative pour la gestion intégrée de déchets en offrant des solutions de valorisation et de recyclage 
adaptées, contrôlées, sûres et écologiques en phase avec le concept de développement durable.    www.ecoval.ma
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Ecoval, plateforme engagée dans le
    développement durable, récompense les entreprises
        ayant contribué activement à la mise en place de la
             filière de traitement écologique des huiles usagées au Maroc
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Un gage de qualité pour toutes vos opérations 

documentaires à l’Import et à l’Export.

Les opérations documentaires à l'international certifiées ISO 9001 version 2008.

S'inscrivant dans une démarche d'amélioration continue, le Crédit du Maroc a obtenu la certification 
ISO 9001 version 2008 de ses opérations documentaires à l'import et à l'export.

A travers cette certification, le Crédit du Maroc réaffirme sa volonté de mieux vous servir en améliorant 
continuellement l'efficacité opérationnelle du traitement des opérations à l'international.

Crédit du Maroc - Société Anonyme à Directoire et Conseil de Surveillance au Capital de 890 380 300 DHS - Siège social : 48-58, boulevard Mohammed V - 20 000 Casablanca - B.P. : 13 579

Service clientèle : A partir du Maroc : 05 22 477 477* - A partir de la France :                                            * - info@ca-cdm.ma / Site web : www.cdm.co.ma N° Azur 0 810 00 36 16
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•L’éditorial  de Sami Zerelli, Président de la CCSM

« Nos entreprises ont des exigences élevées 
en matière de dispositions réglementaires et 
de conformité légale » S. Zerelli

Que pensez-vous de la généralisation du régime 
d’assistance médicale aux économiquement plus 
démunis (RAMED), lancée en mars dernier ?

Nous saluons cette initiative sociale qui s’inscrit dans le cadre 

de la volonté de veiller à ce que les citoyens Marocains soient 

dignement soignés à l’instar des autres pays développés. Il faut 

cependant garder à l’esprit que, malgré une mobilisation impor-

tante, ce régime risque d’être insuffisant pour assurer un accès 

aux thérapies innovantes à tous les patients du RAMED, au même 

titre que les assurés soumis aux autres régimes notamment en ce 

qui concerne les maladies lourdes et chroniques. Le RAMED ne 

doit pasgénérer une médecine à deux vitesses, avec des théra-

pies modernes et innovantes qui ne seraient accessibles qu’aux 

assurés d’autres régimes et à ceux qui ont les moyens de 

les payer et des personnes, comme celles couvertes par 

le RAMED, qui n’auraient accès qu’aux soins basiques. 

En d’autres termes, tous les patients Marocains devraient 

pouvoir bénéficier de soins d’excellente qualité. Dans 

ce sens, , les opérateurs économiques et les industries 

pharmaceutiques devraient faire un effort pour 

contribuer à cette initiative nationale en créant 

des programmes d’accès aux thérapies inno-

vantes pour les patients du RAMED. 

Un code marocain de bonne 
gouvernance des entreprises 
et établissements publics 
a été lancé fin mars 2012. 
Comment cette initiative 
est-elle accueillie par les 
entreprises suisses au Maroc ? 

Les entreprises suisses présentes au Maroc 

sont soumises à un code de bonnes pratiques 

et aux règles de la législation suisse, particuliè-

rement strictes. Le lancement d’un code marocain de bonne 

gouvernance des entreprises et établissements publics, en 

mars dernier, est une très bonne nouvelle pour les entre-

prises suisses. Ce nouveau code vient renforcer le dispositif 

des principes consacrés par le « Code marocain des bonnes 

pratiques de gouvernance d’entreprise », lancé en mars 2008. 

Cette récente initiative prouve la volonté de l’Etat marocain 

de renforcer l’éthique et la transparence de ses entreprises. 

Elle va dans le sens d’un rééquilibrage des relations entre les 

entreprises suisses présentes au Maroc et leurs partenaires 

locaux, ce qui est une très bonne chose.   

En tant que Directeur Général de Roche,
comment, selon vous, les entreprises du 

médicament veillent elles au respect des 
bonnes règles d’éthique et de gouvernance ?  

En tant que Membre de Maroc Innovation Santé 

(MIS), nos entreprises ont activement participé à 

la mise en place dès 2009 d’un Code d’Ethique 

respectant les normes internationales en la 

matière. Aujourd’hui, toutes les entreprises 

adhérentes au MIS sont tenues d’y 

adhérer et de veil ler à sa mise en 

place scrupuleuse. Notre souhait 

est que ce code soit reprit dans un 

cadre national par le Ministère de la 

santé et que toutes les entreprises 

du secteur y soient soumises afin de 

garantir que le marché pharmaceu-

tique demeure un terrain quadri l lé de 

réglementations éthiques qui garan-

tissent une concurrence équitable et 

des pratiques dignes de la mission 

noble que nous servons tous :

apporter le meil leur soin au patient. •
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•En mouvement

Suisse - Turquie : une longue histoire
d’échanges commerciaux et culturels 
La Turquie connaît ces 
dernières années un fort dyna-
misme économique. En quoi 
cela impacte-t-il l’évolution 
des relations suisso-turques ?
Effectivement, la croissance 
économique de la Turquie ces 
dernières années a eu un impact 
positif sur le volume du com-
merce entre la Suisse et la Turquie. 
Celui-ci a augmenté en 2011 de 
1,6%, à 2,9 milliards de francs par 
rapport à l’année précédente. Sur 
la base du taux de change 
de la livre turque, le volume des 
échanges commerciaux entre les 
deux pays a même dépassé le 
taux de croissance écono-
mique de la Turquie, de près de 
10% en 2011. Les deux parties 
conviennent qu’il y a encore un 
potentiel inexploité dans le com-
merce entre la Suisse et la Turquie, 
au niveau des investissements et 
du tourisme.

En 2011, la Suisse figurait 
parmi les 20 premiers 
partenaires commerciaux 
de la Turquie. Comment 
expliquez-vous cet intérêt des 
entreprises suisses pour la 
Turquie ?  
La Suisse et la Turquie ont une 
longue histoire d’échanges com-
merciaux et culturels. La Suisse a 
joué un rôle important dans la
Turquie moderne par l’intermé-
diaire du Traité de paix de Lau-
sanne, ainsi qu’avec l’adapta-
tion du Code civil suisse par la 
Turquie. En raison de conditions 
géologiques similaires, l’exper-
tise suisse en travaux d’infras-
tructure est toujours en forte 
demande en Turquie. Enfin, les 

produits agricoles en provenance 
de Turquie sont d’une grande im-
portance pour les producteurs de 
denrées alimentaires suisses de 
haute qualité. La Turquie repré-
sente aussi un pont vers des mar-
chés voisins du Moyen-Orient.

Quels sont les principaux 
atouts du marché turque ?
Et ses faiblesses ?
La Turquie a traversé une crise 
financière majeure en 2001 et de 
nombreuses entreprises ont fait 
faillite. Une nouvelle législation, 
plus stricte, a créé un système fi-
nancier et bancaire plus solide. 
La population de la Turquie, forte 
de 75 millions d’individus dont 
la majorité a moins de 21 ans, 
représente un marché intéressant. 
Enfin, le nouveau code de com-
merce, en vigueur à partir de juil-
let 2012, donnera un nouvel élan à 
l’économie en forçant les entre-
prises à être plus transparentes. 
Au niveau des faiblesses, le 
système juridique turc a besoin 
de réformes fondamentales 
afin d’accélérer les délais de 
traitement des affaires.

Quels ont été les derniers 
évènements organisés par 
la Chambre de commerce 
suisse en Turquie ? Prévoyez-
vous de nouveaux projets 
pour 2012 ?
La Chambre organisera des 
déjeuners-conférences mensuels 
tout au long de l’année. L’activité 
la plus importante est le « Forum 
économique annuel suisse – 
turc », au cours duquel ministres 
et hommes d’affaires sont réu-
nis pour discuter de sujets 
économiques d’actualité. Récem-
ment, la Chambre a organisé 
une table ronde à l’occasion de 
la visite de la Conseillère fédérale 
suisse M. Johann Schneider-
Ammann et de sa délégation, ainsi 
qu’un déjeuner d’affaires  avec 
les directeurs généraux d’entre-
prises de diverses industries. 
En 2012, la Chambre mettra 
sur pied quatre comités, sur 
les produits pharmaceutiques, 
l’industrie des montres, les 

entrepreneurs et l’espace de 
capital-risque, ainsi que pour les 
suisses présents depuis long-
temps en Turquie. •

La Chambre de 
commerce suisse 
en Turquie (CCST) 
a été créée en 
1984 dans le but  
de développer 
les échanges 
commerciaux 
entre les deux 
pays. Dogan 
Taskent, Secré-
taire Général de 
la Chambre, nous 
propose un point 
d’actualité sur 
l’activité de la 
CCST.  
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Emulsions, Detergents and Intermediates 

Pigments, Additifs 

Masterbatches 

Exactly your chemistry. 
 

Clariant (Maroc) S.A. 
Km 12, Autoroute de Rabat El Qods, Sidi Bernoussi 20600 Casablanca 
Tél: 0522 76 93 00 à 30 - Fax: 0522 76 93 60 - www.clariant.com 
 

Clariant est une entreprise leader dans le domaine 
des spécialités chimiques employant environ 22 100 
collaboratrices et collaborateurs et présentent un 
chiffre d’affaires d’à peu près de 6,2 milliards 
d’Euros. Ce groupe est présent sur les cinq continents 
avec plus de 100 sociétés affiliées; son siège social et 
sa direction se trouvent à Muttenz près de Bâle en 
Suisse. 
Ses Business Units produisent et commercialisent 
des spécialités chimiques de haute qualité tout en 
offrant simultanément à leurs clients des services 
adaptés à leurs problèmes. 
Clariant Maroc propose toute la gamme des produits 
de Clariant International et apporte son expertise 
locale à tous les stades des procédés.  
Clariant Maroc est certifié  ISO 9001:2008,             
ISO 14001:2004 et OHSAS 18001:2007. 

Textile 

Paper 

Industrial & Consumer Specialties 

Oil & Mining Services 
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Ces produits qui 
passeront à 0%
de droits
d’importation
en 2012
À compter du jeudi 1er mars, les produits en 
provenance de l’Union européenne (UE) ont 
vu progressivement leurs droits d’importa-
tion passer à 0%. Les produits européens, 
représentant plus de 57% de la valeur des 
importations du Maroc, sont surtout utilisés 
dans le secteur industriel. Produits en plas-
tique, en caoutchouc, en aluminium sont en 
tête des produits qui devraient grandement 
bénéficier de cette mesure. Figurent aussi 
sur cette liste les produits ménagers, comme 
les appareils d’éclairage électrique ou les 
tapis, les voitures de tourisme ou tous les 
véhicules terrestres. Les tarifs baisseront aussi 
pour les produits en provenance du reste 
du monde. Déjà, depuis le 1er janvier 2012, 
les droits de douane appliqués aux mar-
chandises introduites du reste du monde, 
dont la Chine, ont commencé à baisser. 
Cela conformément aux accords de libre 
échange signés par le royaume avec ses 
partenaires ou à la réforme tarifaire adoptée 
par les pouvoirs publics depuis 2009. •

•Echos

•Maroc

Journée de la francophonie à Rabat

Un match d’improvisation théâtrale a été organisé au théâtre Mohammed V le 
20 mars dernier, à l’occasion de la journée de la francophonie à Rabat. Cet 
évènement est organisé chaque année par les représentations diplomatiques 
des pays francophones, soutenues par le ministère des Affaires étrangères et 
de la Coopération. De nombreux acteurs originaires de Suisse, du Canada, 
de France et du Maroc étaient présents. La Suisse s’est vue représentée par 
deux comédiens confirmés : Marianne Radja et Didier Charlet, de la troupe 
d’improvisation théâtrale suisse Avracavabrac. A la suite de cet évènement, 
l’ensemble des comédiens présents pour l’occasion ont proposé durant 
trois jours aux jeunes de l’université Mohammed V-Souissi une formation au 
théâtre d’improvisation.•

•Maroc

•Maroc

Si le Maroc développe son potentiel 
d’énergie renouvelable, comme il s’y est 
engagé, il pourrait devenir le leader en la 
matière dans le bassin méditerranéen. Cela 
le placerait dans une situation bénéfique 
économiquement, mais aussi en termes de 
rayonnement politique, d’après Forbes Ma-
gazine dans son édition du 15 février 2012. 
« Avec les changements politiques et éco-

nomiques profonds qu’a connus l’Afrique 

Energie renouvelable : le Maroc, 
futur leader en Méditerranée

•Maroc

du Nord l’année dernière, le programme 

de développement du potentiel marocain 

en matière d’énergie renouvelable a pris 

une nouvelle dimension », note le journal. 
Il ajoute qu’avec une cohésion dans les 
efforts de production d’énergie dans le 
Maghreb, la région aurait son mot à dire sur 
les modalités de financement des projets, 
de partage des revenus et de définition de 
critères liés à la durabilité. •

La posit ion stratégique dont 
jouit le Maroc est un atout pour 
le Royaume. Selon le numéro de 
la revue britannique FDI (Foreign 
Direct Investments) Magazine, 
sort i  f in janvier 2012, le Maroc 
aspire à devenir un hub pour les 
investisseurs étrangers. 
C’est la posit ion géographique 
du Maroc que l ’Agence maro-

caine de déve-
loppement des 
i n v e s t i s s e m e n t s 
( A M D I )  e n t e n d 
exploiter pour pro-
mouvoir le pays en 
tant que hub stratégique et pla-
teforme vers le marché marocain 
et d’autres marchés, indique la 
revue.•

FDI Magazine met en avant
la position stratégique du Maroc
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USA : le Maroc fait son entrée
au « Top 5 des marchés arabes » 
Le Maroc a fait son entrée, pour la 1ère fois, au « Top 5 des marchés arabes » les plus 
importants pour les Etats-Unis. Avec un volume dépassant 2,86 milliards de dollars 
en 2011, les importations de biens américains ont augmenté de 47% par rapport à 
2010, indique la Chambre arabo-américaine du commerce (NUSACC). En 2011, le 
Royaume se positionne ainsi à la 4e place dans le monde arabe en tant que marché de 
destination pour les exportations américaines. Les principales exportations américaines 
vers le Maroc en 2011 ont concerné les produits pétroliers, le charbon (689 millions de 
dollars), les produits alimentaires (653 millions) et les équipements de transport (499 
millions), selon des statistiques officielles du gouvernement américain. •

Augmentation des 
exportations 
de 5,4% en janvier 
Excellent début d’année pour le 
commerce extérieur suisse. Les 
exportations ont grimpé de 5,4% 
(+3,6% en termes réels) à 16,2 
milliards de francs au mois de jan-
vier. La chimie a vu ses livraisons à 
l’étranger rebondir de 9%, sans dé-

trôner l’horlogerie, qui arrive en tête  
avec un essor de 15,5%. De manière 
générale, la demande en provenance 
de l’Union européenne demeure 
timide (+1%). Les ventes vers l’Asie 
se sont, elles, accrues de 7%. Les 
importations ont, pour leur part, pro-
gressé de 9,3% (+8,5% en termes 
réels) à 14,6 milliards de francs. La 
balance commerciale boucle sur un 
excédent de 1,6 milliard. •

•Suisse

•Maroc

La Suisse se trouve 6e au classement 
mondial 2011 répertoriant les rachats 
et fusions d’entreprises dans le 
domaine des énergies renouvelables. 
La confédération affiche pour 2011 
un montant de 2,5 milliards de dollars 
(2,3 milliards de francs), soit 8% du 
total des transactions (53,5 milliards 
de dollars au niveau mondial). La 
prise de conscience qui a suivi la 
catastrophe nucléaire de Fukushima 
en mars 2011 explique ce bond de 
40% d’une année sur l’autre. •

La Suisse très active 
dans l’énergie verte

•Suisse

La solution de données
commerciales
paneuropéennes
à portée des
entreprises suisses

La solution de données EuroContact-
Pool est désormais proposée aux entre-
prises suisses, depuis le 24 janvier 2012. 
Celles-ci peuvent ainsi bénéficier du ser-
vice d’informations entre professionnels 
(B2B) le plus complet et le plus précis 
d’Europe. EuroContactPool s’appuie sur 
une base de données de 26 millions de 
contacts dans 16 pays, qui ne cesse de 
croître. Les données sont compilées en 
sélectionnant le meilleur partenaire dans 
chaque pays. Les entreprises suisses ont 
déjà exprimé un vif intérêt pour la gamme 
de prestations EuroContactPool. En voici 
les principaux : Data Delivery (recherche 
de données), Data Quality (nettoyage, 
amélioration et mise à jour des données) 
et Data Intelligence (combinaison, ana-
lyse et ajout de données). •

•Suisse

Eric Scheidegger à la tête 
de la direction de la politique 
économique du SECO
Le 1er février 2012, le Conseil fédéral a approuvé la nomination d’Eric
Scheidegger à la tête de la direction de la politique économique du SECO, 
sur proposition du Département fédéral de l’économie (DFE).
Eric Scheidegger demeurera aussi directeur suppléant du SECO, raison pour 
laquelle le Conseil fédéral a renouvelé son titre d’ambassadeur.
Eric Scheidegger (1961) a obtenu le titre de Docteur en sciences à l’univer-
sité de Bâle en 1992. Après avoir participé aux travaux de la société pour le 
développement de l’économie suisse et travaillé en tant que correspondant 
économique de la « NZZ », il est entré au service de la confédération en 
1998, en qualité de conseiller économique. En 2002, Eric Scheidegger a 
pris la tête de la direction de la promotion économique du SECO. Depuis 
2007, il assure également la suppléance du directeur du SECO. •

•Suisse
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L’UE homologue 
un traitement 
de Roche contre 
le cancer de la 
peau

Les autorités européennes 
ont donné leur feu vert 
au Vemurafenib, nouveau 
traitement de Roche.

Soutien de Roche à la recherche 
académique au Maroc
Valorisation de la recherche académique, transfert de tech-

nologie et création d’entreprises innovantes, tel est le thème 

de la journée thématique organisée le 9 mars 2012, à l’initia-

tive de la Société Marocaine de Chimie Thérapeutique (SMCT) 

et en partenariat avec  la Faculté des Sciences, le Centre 

National de Recherche Scientifique et Technique (CNRST) et 

avec le soutien du 

groupe Roche Ma-

roc. Les interven-

tions programmées 

portaient sur des 

sujets clés tels que 

l’importance de la 

propriété intellec-

tuelle ou l’innova-

tion en milieu académique et industriel. « En participant à 

l’essor de la recherche et le transfert du savoir scientifique, 

le groupe Roche Maroc traduit sa volonté de créer du Maroc 

une plate-forme régionale pour l’Afrique en matière d’inno-

vation technologique » a affirmé à cette occasion Dr Sami 

Zerelli, Directeur Général de Roche en Afrique du Nord et 

de l’Ouest.•

Ce médicament est 
destiné à traiter, à titre de 
monothérapie, la forme 
la plus agressive de 
cancer de la peau chez les 
patients adultes. 
Ce traitement entraîne un 
bénéfice thérapeutique 
en termes de survie, tant 
chez des personnes non 
précédemment traitées que 
chez d’autres déjà traitées 
pour mélanome avancé 
lors d’études cliniques 
pivots. •

•Nos entreprises

Un chiffre d’affaires 
en hausse en 2011

Le groupe technologique ABB a connu une forte amélioration de 

ses résultats en 2011. Son bénéfice net s’est accru de 24%, à 

3,168 milliards de dollars. Le chiffre d’affaires a grimpé de 20% 

par rapport à l’année précédente, à 38 milliards de dollars. La 

direction du groupe zurichois proposera aux actionnaires un divi-

dende augmenté à 65 centimes par action, contre 60 centimes 

l’année précédente. Pour l’exercice en cours, ABB s’attend à une 

forte pression sur les marges au premier trimestre. Mais les pers-

pectives pour le reste de l’année 2012 restent bonnes. •

Jean-Marc Auverlau est le 

nouveau directeur général de 

L’Oréal Maroc. Il succède à 

Hervé Streichenberger, parti à 

la retraite après une trentaine 

d’années passées au sein du 

groupe L’Oréal, dont près 

de dix au Maroc. Jean-Marc 

Auverlau, 43 ans, débute sa 

carrière chez l’Oréal Belgique, 

puis rejoint L’Oréal Maroc en 

1998 en tant que directeur 

marketing de la division des 

Produits grand public. En 

quatre ans, M. Auverlau a sil-

A la page 14 de la rubrique « Nos entre-

prises » du numéro 15 de Swisseco, nous 

avons utilisé un logo obsolète dans l’encadré 

réservé à l’entreprise Adecco.

Nous nous excusons pour cette erreur et vous prions de trouver 

dans cet encadré le logo officiel et actuel de la société Adecco. •

lonné le Maroc, axant sa dé-

marche sur la proximité avec 

les clients. En 2002, il quitte 

le Maroc, suite à sa nomi-

nation au poste de directeur 

de SOFTSHEEN CARSON 

Europe, leader mondial sur le 

marché des soins capillaires 

destinés aux cheveux afri-

cains. Aujourd’hui, il prend 

les rênes de L’Oréal Maroc 

avec l’ambition de porter 

encore plus haut la notoriété 

du groupe et de ses marques 

dans le royaume. •

Nomination chez L’Oréal Maroc

Erratum
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•Nos entreprises

Bonnes perspectives 
pour les ventes de 2012

Le groupe pharmaceutique suisse affiche 

un chiffre d’affaires net en hausse, de 4% 

à 14,8 milliards de dollars au quatrième 

trimestre. Soit une progression de 16% 

à 58,6 milliards de dollars pour l’exer-

cice complet. Concernant ses perspec-

tives 2012, le laboratoire vise un chiffre 

d’affaires correspondant à celui de 2011. 

Selon lui, les produits lancés depuis 2007 

devraient continuer d’enregistrer une forte 

croissance et compenser les effets néga-

tifs de la concurrence des génériques. •

Nestlé a vu son chiffre d’affaires croître dans tous 
les secteurs opérationnels et toutes les catégories 
de produits en 2011. Les ventes de capsules de café 
Nespresso ont ainsi augmenté de 20%, pour dépasser 
3,5 milliards de francs. En 2010, Nespresso avait déjà 
inscrit un chiffre d’affaires en croissance organique de 
20% à 3,2 milliards de francs. Par produit, il apparaît 
que le plus fort de taux de croissance revient aux 
boissons liquides et en poudre, dont les ventes ont 
progressé de 13% pour s’inscrire à 18,2 milliards. •

Fondé le 15 février 1912 à Holderbank, 
Holcim célèbre cette année son cen-
tième anniversaire. Créée sous le nom 
de « Fabrique argovienne de ciment 
Portland », l’entreprise a entamé son 
expansion deux ans plus tard, après sa 
fusion avec la « Rheintalischen Cement-
fabrik Rüthi », une société détenue par 
Ernst Schmidheiny. Dans le cadre de ces 
célébrations, Holcim a publié un ouvrage 
dans lequel le journaliste Dominik Flam-
mer retrace l’histoire du groupe, ainsi 
qu’un livre de photographies réalisées 
par Marco Grob, David Hiepler et Fritz 
Brunier. Ces derniers ont tiré des por-
traits en noir et blanc de collaborateurs 
de l’entreprise. Ceux-ci seront exposés 
au musée des beaux-arts de Berne, du 2 
mars au 6 mai 2012. •

Nestlé a atteint en 2011 

son objectif de croissance 

traditionnel, de 5 à 6%, 

a indiqué Paul Bulcke, 

CEO de la multinatio-

nale. Celle-ci croît ainsi 

plus vite que le marché. 

D’après M. Bulcke, Nestlé 

réalisera plus de 50% de 

son chiffre d’affaires dans 

les pays émergents d’ici 

sept ou huit ans. En effet, 

avec l’essor de marchés 

comme la Chine, l’Inde et 

d’autres pays, les 80% de 

la population mondiale, 

auparavant dans l’ombre, 

reviennent sous les feux 

de la rampe. Pour obte-

nir de nouveaux marchés, 

Nestlé table sur une com-

binaison de croissance 

propre et d’acquisitions. 

Nestlé a notamment ache-

té deux sociétés en Chine 

en 2011, dont le confiseur 

Hsu Fu Chi. Le développe-

ment s’avère plus lent en 

Inde, où le modèle écono-

mique est différent.•

Nespresso dope les chiffres de Nestlé

Nestlé gagne bientôt un franc 
sur deux dans les pays émergents

Holcim célèbre son
centenaire cette année

Schindler fait toujours partie 

des employeurs favoris des 

ingénieurs suisses. C’est ce 

que révèle l’étude « Univer-

sum Professional Survey 2011». 

En Suisse, 3 700 participants ont été 

interrogés dans le cadre de cette enquête 

et plus de 11 000 entreprises suisses ont 

été évaluées. La catégorie professionnelle 

des ingénieurs avec expérience profession-

nelle a hissé Schindler à la septième place 

parmi les entreprises industrielles évaluées - 

devant Swisscom, IBM, Hilti ou RUAG. •

Employeur favori des ingénieurs suisses
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Concentré d’innovation

10 ans de recherche dans 1 cm3

Nos innovations permettent de

traiter des millions de personnes

qui souffrent, tout en améliorant

leur qualité de vie.

Nous leur donnons de l’espoir.

Nous innovons la santé
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Muté au Maroc fin 2010 en tant que 
Président Directeur Général de Nestlé 
Maghreb, David Saudan accepte cette 
décision avec plaisir. Et la transition 
se passe parfaitement, probablement 
en partie grâce à ses origines maro-
caines, par sa grand-mère fassi, mais 
surtout grâce à la culture d’entreprise 
de Nestlé, toujours présente. « Que l’on 

soit au Maroc ou au Sri Lanka, ce sont 

les mêmes procédés, le même voca-

bulaire. Les process sont uniformisés et 

les grands modes de communication 

restent les mêmes. » 

Il voit dans le Maroc un pays à la culture 
riche, mais aussi au potentiel important 
pour Nestlé. Ses principaux défis pour 
l’entreprise : contrôler un réseau de 

distribution efficace, permettant aux 
nouveaux produits de s’insérer avec 
succès, et élargir le portefeuille de pro-
duits Nestlé au Maghreb à travers l’inno-
vation ou la « rénovation » de certains 
produits. Comment faire davantage par-

Un homme très pris, voilà la 

première impression que donne 

David Saudan. Il faut dire 

que son poste de President          

Directeur Général de Nestlé 

Maghreb, occupé depuis fin 

2010, lui donne peu de répit. 

Et pourtant, il prendra le temps 

de nous narrer, dans les détails, 

son impressionnant parcours.

David Saudan, Président
Directeur Général de Nestlé Maghreb

Une passion 
pour la création 
de valeur partagée

tie de la vie des Marocains, notamment 
en zone rurale, où le budget mensuel 
pour la consommation alimentaire est 
d’environ 30 dirhams par jour ? Un autre 
challenge sera de trouver le rôle idéal 
du siège de Nestlé à Casablanca par 
rapport au pays. Que centraliser, que 
décentraliser ?

Pour affronter ces défis et la pres-
sion qui s’ensuit, une bonne hygiène 
alimentaire (exit les desserts et autres 
sucreries !), une activité physique régu-
lière, et surtout une vie familiale pro-
tégée. « Le week-end est réservé à la 

famille, c’est là que je me ressource » 
nous confie-t-il. 

« Que l’on soit au Maroc ou au Sri 
Lanka, ce sont les mêmes procédés, 
le même vocabulaire »

•Portrait

Remise de prix à Berrechid lors d’un projet d’entreprise 
de Nestle Maroc lié au developement rural.
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• Livre de chevet : Steve Jobs, de Walter Isaacson et « The next 100 years » 

de George Friedman.  

• Œuvre d’art favorite : « la Sainte Chapelle à Paris »

• Le plus beau voyage : « un voyage au nord de l’Inde avec ma femme. 

Le dépaysement était total, c’est un autre monde. Il y a une telle richesse architecturale, 

culturelle, de couleurs aussi, c’est fascinant. » 

• Personne la plus admirée : « Nelson Mandela, pour la résilience dont il a fait preuve face 

aux pressions et à l’enfermement. »

• Outil professionnel le plus précieux : « mon IPhone, c’est une véritable clé vers le monde. »

• Devise : « Faire ce que l’on dit et dire ce que l’on fait. »

• Principale qualité de dirigeant : « la passion ou l’énergie, deux qualités importantes pour 

un dirigeant car l’énergie positive s’étend à l’ensemble des équipes. »

• Principal défaut de dirigeant : « l’impatience, comme la plupart des dirigeants »

• Souvenir pro’ le plus marquant : « l’ouverture des centres de collecte de lait au Sri Lanka. » •

• Portrait chinois

« L’honnêteté et la droiture sont des principes 
communs à toutes les cultures »

Le voyage, une passion

Et ces nouveaux challenges n’effraient 
pas David Saudan, qui se définit comme 
quelqu’un de passionné et de compétitif. 
Son parcours le prouve. Diplômé d’un 
Master en économie de l’université de 
Saint-Gall, il débute sa carrière chez Nestlé 
en tant que vendeur à Los Angeles, en 
1990. Passionné de voyages, il n’hésite 
pas lorsque l’entreprise lui propose, un an 
plus tard, de partir en Malaisie. Il y séjour-
nera trois ans en tant que superviseur de 
la vente, puis responsable du marketing 
des produits infantiles. Suit la Corée, 
de 1994 à 1998, et la Chine, pendant 
dix ans (1999-2008). Ces mutations ne 
lassent pas David Saudan, qui poursuit 
sa découverte de l’Asie à travers deux 
années en tant que directeur général de 
Nestlé Sri Lanka. C’est là qu’il vivra son 
souvenir professionnel le plus marquant : 
l’ouverture de centres de collecte de 
lait. Après trente ans de conflit interne, 
Nestlé est la première société commer-
ciale à mettre les pieds dans ces zones. 
« Chaque fois qu’on ouvrait un centre de 

collecte, toute la communauté locale était 

présente. Les gens nous disaient « c’est la 

première fois en trente ans que quelqu’un 

nous donne l’opportunité de faire quelque 

chose », c’est très émouvant ». Et c’est ce 
que recherche David Saudan dans son 
travail, un impact concret. Le principe de 

« création de valeur partagée », développé 
par Nestlé, permet justement de mesurer, 
sur le terrain, les progrès que l’entreprise 
développe au sein des communautés. 
« On crée une valeur réelle qui a un impact 

positif sur la vie des gens. Nous faisons 

la même chose avec les coopératives 

déployées au Maroc, notamment dans les 

provinces du Doukkala ou de la Chaouia ». 

L’âme de l’aventurier

De ses multiples expériences à l’étran-
ger, il retient que « l’honnêteté et la 

droiture sont des principes communs 

à toutes les cultures ». On comprend 
mieux son choix de carrière quand on 
connaît ses passions : les voyages, le 
changement et la découverte de nou-
velles cultures. Tout l’intéresse, de l’His-
toire en général, aux cours d’universités 
téléchargés sur ItunesU, qu’il écoute sur 
son IPhone pendant les longs trajets…  
La communication aussi, à laquelle il 
donne une place prépondérante dans 
son travail de tous les jours. Il nous 
confiera également être fasciné par la 
religion et la philosophie, tant d’un point 
de vue mystique que scientifique. « Mon 

rêve, passer entre 6 mois et 1 an à faire 

du trekking sur les confins de l’Hima-

laya, de villages en villages. » 

Son avenir, il le voit au sein de Nestlé. 
« J’aime les hommes et les femmes qui 

créent cette culture d’entreprise, nous 

explique-t-il. En 22 ans chez Nestlé, 

jamais je n’ai été dans une situation où 

j’aurais dû prendre une décision où je 

me sentais mal. Et ça c’est capital. » Cet 
avenir sera-t-il au Maroc ou ailleurs ? Il ne 
le sait pas, puisque dès son arrivée chez 
Nestlé, il s’est engagé à bouger où et 
quand Nestlé le décide. Cette situation lui 
convient tout à fait, « j’arrive quelque part 

en me disant qu’il y a un challenge com-

mercial, humain à relever. Et je donnerai le 

meilleur de moi-même jusqu’à ce qu’on 

me propose à nouveau de partir ».  •

M. Saudan ici avec le Ministre de l’Agriculture de l’époque, des enseignants et des enfants d’une 
école rurale, et des membres de l’equipe Nestle Lanka lors de l’ouverture de centres de collecte 
de lait et de fontaines d’eau potable au Sri Lanka.
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•Enjeux

qui entraîne une perte de temps, 
d’énergie et un manque à gagner 
de plusieurs millions de dirhams 
pour les opérateurs économiques. 

Un transport
(très) collectif ! 

Entre autobus, petits et grands 
taxis, ou moyens de transport qui 
relèvent de l’informel, l’anarchie 
est érigée en mode de gestion. 
« L’offre actuelle en transports col-

lectifs est importante, mais peu 

structurée. Plusieurs modes de 

transport en commun cohabitent 

dans la ville et opèrent sans véri-

table coordination », affirme Es-
said Fraïgui. Face à la demande 
grandissante en moyens de dé-
placement, les pouvoirs publics 
ont misé sur le transport collectif. 
A cet effet, Casablanca a été un 
grand laboratoire. Pour ce qui est 
de l’autobus, érigé en cheval de 
bataille, on a tout essayé : de la 
Régie autonome du transport de 
Casablanca (RATC), en passant 
par le mode d’octroi d’autorisa-
tions de transport en commun, 
jusqu’à la gestion déléguée. Mais 
le résultat n’est guère reluisant : 
« Le réseau actuel des bus cor-

E
mbouteillages, parc auto-
mobile qui ne cesse de 
grossir, manque de moyens 

pour le transport collectif… la si-
tuation des déplacements à Casa-
blanca prend des proportions in-
quiétantes. « La notion d’heure de 

pointe n’existe plus, le flux de circu-

lation est en pic toute la journée », 
peste un conducteur bidaoui. En 
effet, la métropole est la ville la 
plus embouteillée du royaume. Au 
fil des ans, la capitale économique 
a connu une explosion démogra-
phique et une forte poussée de 
son territoire. « La population de la 

région de Casablanca est passée 

de 2,4 millions en 1982 à plus de 

Transport urbain :

Quelle mobilité 
à Casablanca ?

L’évolution démographique de la métropole et 
l’extension de son territoire n’ont pas été suivies par 
une offre de transport adéquate. Analyse d’une situa-
tion chaotique. 

« La notion d’heure de pointe 
n’existe plus, le flux de circulation 
est en pic toute la journée »
Un conducteur bidaoui

4 millions aujourd’hui. Cet essor 

démographique s’est accompagné 

d’un développement important de 

l’activité économique », rappelle 
Essaïd Fraïgui, DG de l’Autorité 

organisatrice des déplacements 
urbains (AODU) du Grand Casa-
blanca. Cependant, cette crois-
sance n’a pas été accompagnée 
par une politique d’aménagement 
du territoire et de mobilité urbaine. 
Résultat : une situation chaotique 
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respond, dans sa structure, à un 

schéma radioconcentrique, mais 

désordonné, car les lignes, trop 

nombreuses, se superposent et 

s’entrecroisent », explique Essaïd 
Fraïgui. Depuis que M’dina Bus 
a remporté, en 2004, le marché 
de la gestion déléguée du trans-
port public, la société a déployé 
de grands moyens pour en finir 
avec ce casse-tête : sur les 780 
bus en circulation à Casablanca, 
elle en mobilise près de 700. 
Sauf que son champ d’inter-
vention ne se confine pas à 
Casablanca. Son cahier 
des charges inclut Aïn 
Harrouda, Beni Yakhlef, 
Nouaceur,   Bouskou-
ra, Ouled Salah, Dar 
Bouazza, Médiou-
na, Lahraouiyine 
et Tit Mellil. Une mission impos-
sible ! « Pour une agglomération 

de plus de 4 millions d’habitants, 

le parc de l’opérateur est loin du 

compte », estime cet élu casa-
blancais. Résultat : des délais 
d’attente insupportables aux 
arrêts des bus et pour arriver à 
destination. Ajoutez-y les poids 

lourds, vous obtiendrez un sacré 
flou artistique.

Le grand bazar 

Le transport des marchandises 
est, en effet, l’une des gangrènes 
de la circulation à Casablanca. 
Stationnement sauvage, encom-
brement des voies, bouchons… 
les poids lourds ajoutent leur 

« touche personnelle » au ca-
fouillage de la circulation. En 

cause, le trafic généré par le 
port de Casablanca. Avec 

des volumes de l’ordre 
de 2 000 conteneurs/

jour, il contribue à 
une part  impor-
tante de la vie éco-

nomique dans la métrople. Sans 
compter le trafic généré par les 
autres pôles et activités de la ville, 
notamment à Derb Omar, centre 
névralgique du commerce à Casa. 
« Les dysfonctionnements mis 

en évidence concernent prin-

cipalement la circulation des 

poids lourds (utilisation de l’es-

Le transport des marchandises est, 
en effet, l’une des gangrènes de la 
circulation à Casablanca.

pace, congestion, sécurité) 

et les zones de stockage en 

ville (stationnement, gêne des 

riverains) », indique le patron 
de l’AODU de Casablanca. 
« Faux, rétorque Mohamed 

Mitali, président de l’Union 

des fédérations nationales 

des conducteurs et des pro-

fessionnels du transport. Très 

tôt, nous avions prévu avec 

le ministère du Transport et 

de l’Équipement de construire 

une voie maritime qui achemi-

nerait tous les camions conte-

neurs au port sec de Moham-

media, où une zone logistique 

assurerait la distribution vers la 

Région du Grand Casablanca 

et le reste du pays. Mais au-

jourd’hui, on ne sait pas où en 

est le projet. » D’après Essaïd 
Fraïgui, la station en question 
est « en cours d’aménage-

ment ». Il est temps, en effet, 
d’aménager cette voie, car le 
coût de la congestion pèse 
très lourd sur l’économie de la 
ville. Et ce sont les entreprises 
qui trinquent : « l’achemine-

ment des marchandises vers 

nos magasins à Casablanca 

prend beaucoup de temps, 
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à cause de la hausse du trafic 

et de son manque d’organi-

sation. On a du mal à assurer 

notre approvisionnement dans 

les temps », se plaint Bouchaïb 
Amaoui, responsable Achat et 
transit chez Novartis Pharma 
Maroc. Ce sont des millions de 
dirhams qui partent en fumée 
dans cette situation. 

Très cher transport ! 

Petit « benchmark » à titre d’il-
lustration : des études menées 

boulevards tiennent le haut du 
podium : Zerktouni, qui enre-
gistre un flux quotidien de plus 
de 80 000 voitures, l’autoroute 
urbaine (120 000 véhicules par 
jour) et le carrefour situé entre 
le boulevard Mohammed VI et 
Ouled Ziane (8 000 voitures en 
heure de pointe).

La situation, empirée par le 
chantier du tramway, a poussé 
plusieurs entreprises à dé-
serter le centre-ville. « Nous 

étions installés à Aïn Sebaâ, 

mais l’embouteillage que 

connait cette zone est devenu 

insupportable. Nous avons 

donc décidé de le quitter et 

de nous installer au quartier 

la Colline, à la sortie de la ville 

vers la route de Bouskoura. 

C’était la seule solution pos-

sible. D’ailleurs, plusieurs mul-

tinationales ont jeté leur dévolu 

sur cette région », confie Bou-
chaïb Amaoui. En attendant de 
vraies solutions, les sociétés 
migrent vers les périphéries ! •

dans la région de Montréal 
montrent que les coûts socio-
économiques de la congestion 
ont atteint 1,4 milliard de dol-
lars en 2003. La Commission 
économique européenne es-
time, quant à elle, à 2 % du PIB 
le coût de ces encombrements 
dans les pays de la commu-
nauté. Dans ces contrées, où 
les règles du jeu sont claires, 
des sommes collossales se 
perdent à cause de la conges-
tion de la circulation. A Casa-
blanca, les pertes sont encore 
plus lourdes : selon une étude 
menée par le Plan de Dépla-
cement Urbain (PDU), sous 
l’égide de la région du Grand 
Casablanca, les passagers des 
transports collectifs perdent 
chaque année plus de 195 
millions d’heures en raison de 
la congestion. En termes de 
coût, cela correspond à pas 
moins de 2,4 milliards dirhams. 
Une somme conséquente, qui 
s’évapore dans les différents 
boulevards bouchonnés. Trois 

•Enjeux
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Essaïd Fraïgui :

« Nous devons apprendre à mieux 
gérer et utiliser l’espace disponible »

La circulation est devenue un 
cauchemar pour les Casablancais. 
Selon vous, est-ce un problème de 
bonne gouvernance, d’aménage-
ment de territoire... ? 

C’est un peu la conjugaison de toutes 
ces raisons. D’ailleurs, nous les avons 
toutes identifiées comme sources de 
dysfonctionnement, et des recomman-
dations ont été émises pour redresser 
la situation. D’autres lacunes ont éga-
lement été identifiées : le sous-finance-
ment du système des déplacements 
urbains par exemple. Le diagnostic de 
la situation est clairement établi. Nous 
savons que les déplacements des 
Casablancais continueront à augmenter 
durant les prochaines années et qu’on 
ne pourra pas empêcher les ménages 
d’acheter des voitures. Les politiques 
qui consistent à augmenter l’espace 
réservé à la voiture, à travers les inves-
tissements dans l’infrastructure routière, 
ne sont pas suffisantes, voire contre 
productives dans certains cas.

La solution alors…

Nous devons apprendre à mieux gérer 
et utiliser l’espace disponible. Un grand 
effort doit être déployé envers tous les 
usagers de la voie publique. Il faudra 
aussi investir dans la mise en place 
d’un système de transport collec-
tif performant. La région du Grand 

Casablanca dispose, en ce sens, 
d’une feuille de route précise, avec 
une armature de transport collectif de 
masse sur 160 km, à réaliser avant 
2030. Cet investissement impose de 
mobiliser des financements impor-
tants, de l’ordre de 2,5 milliards de 
dirhams, tous les ans sur une période 
de 20 ans. « Un début de réalisation » 
de ce schéma directeur est en cours : 
la mise en service de la 1ère ligne de 
tramway est prévue en fin d’année.
 
Bus, taxis et bientôt le tramway…. 
Comment conjuguer tous ces 
moyens de transport ? 

C’est l’un des défis majeur qu’essaie 
de relever l’AODU avec ses parte-
naires. L’AODU a mis en place une 
stratégie pour atteindre cet objectif 
bâti autour de quatre axes. D’abord, 
poursuivre l’effort entrepris avec la 

création de l’AODU, en mettant en 
place les structures capables de 
piloter un système de transport 
multimodal. Secundo, mobiliser des 
moyens de financements importants 
pour pouvoir hausser le niveau de 
service et sa qualité. Cela à travers la 
réalisation d’infrastructures de trans-
port et l’équilibrage de l’exploitation, et 
notamment la compensation des obli-
gations du service public. Tertio, sur le 
plan de régulation, il s’agit de trouver la 
meilleure manière de gérer ce service. 
Quel type de gestion ? Quel genre de 
contrat ? Quel partage des risques ? 
…Et quarto, un important travail est en 
cours pour redéfinir le réseau de trans-
port bus et taxis semi-collectifs selon 
un schéma intermodal intégré, avec le 
déploiement de moyens technologiques 
qui permettent cette gestion multi-
modale (système billettique, système 
d’information voyageurs…). •

•Interview

En 2008, une Autorité organisatrice des déplacements 
urbains du Grand Casablanca (AODU) a été créée pour 
explorer les pistes de la réforme. Le  point avec son
directeur général, Essaïd Fraïgui. 
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Les délais de paiement 
appliqués par cette nouvelle 
loi s’alignent-ils sur les 
standards internationaux ?

Effectivement, cette loi a pour objectif, 
entre autres, la protection des investisse-
ments. Pour ce faire, il était indispensable 
de prendre en considération les pra-
tiques commerciales européennes princi-
palement. A ce titre, la Directive 2011/7/
UE du parlement européen concernant 
la lutte contre le retard de paiement dans 
les transactions commerciales du 16 
février 2011 prévoit un délai de paiement 
n’excédant pas 60 jours. 

Pensez-vous que le respect 
de ces délais de paiement 
pourra être respecté par les 
entreprises ? 

Toute entreprise débitrice va doréna-
vant se voir infliger des sanctions pécu-
niaires assez lourdes pour sa trésorerie 
lorsque les délais de paiement ne 
seront pas respectés. Ces sanctions 
pécuniaires peuvent handicaper signi-
ficativement les comptes des entre-
prises et constituent des moyens coer-
citifs, dont l’impact réel ne peut encore 
être pleinement apprécié compte tenu 
de la promulgation récente de la loi. 

Quelles sont les sanctions 
applicables en cas de non 
respect de ces délais de 
paiements ?

La sanction, en cas de violation des 
délais de paiement, est principalement 
pécuniaire. En effet, la loi prévoit que 
des pénalités de retard seront calculées 
à partir du jour suivant la date de paie-
ment convenu. Le montant de la péna-
lité de retard est librement négocié entre 
les parties mais ne peut être inférieur au 
taux déterminé par voie réglementaire. 
La loi entache également de nullité toute 
clause par laquelle le créancier libère 
son débiteur de cette pénalité.

•Avis d’expert

Les délais de paiement entre opérateurs 
privés constituent un enjeu majeur dans le 
monde des affaires. Or jusqu’à l’adoption 
en août dernier de la loi 32-10, aucun texte 
légal n’évoquait clairement cette question. 
Maître Nadia Kettani nous éclaire sur les 
détails de cette nouvelle loi.

Pourquoi une nouvelle loi sur 
les délais de paiements ? 
Quels étaient les problèmes à 
résoudre, les blocages ?

Avant la promulgation de la loi n° 32-10 
par le Dahir n° 1-11-147 du 17 août 
2011, il existait un vide juridique qui 
encourageait les débiteurs récalci-
trants. En effet, les petites et moyennes 
entreprises qui n’ont pas une taille 
concurrentielle conséquente se voyaient 
souvent opposer des conditions géné-
rales de vente très déséquilibrées. Cette 
nouvelle loi vient mettre un terme à des 
pratiques commerciales abusives. 

Que change cette nouvelle loi 
pour les entreprises ?

Cette loi apporte plus de sécurité, tant 
sur le plan économique que juridique. 
Sur le plan économique, elle apporte un 
outil efficace pour la gestion de la tréso-
rerie, compte tenu du fait que le paie-
ment ne peut intervenir au-delà de 90 
jours. Sur le plan juridique, elle permet 
de déclarer le débiteur en défaut, dès 
lors que le délai n’intervient pas dans les 
délais convenus, et permet également 
d’éviter dans une certaine mesure, de 
s’exposer à l’insolvabilité du débiteur qui 
doit de son côté gérer sa trésorerie de 
manière plus vigilante. 

La nouvelle loi 32-10 
sur les délais 
de paiement

Maître Nadia Kettani, avocate au sein du cabinet d’avocats d’affaires Kettani Law Firm, à Casablanca
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Permettre aux personnes en situation précaire de mener une vie dans la dignité, tel 
est le credo de la fondation suisse Drosos. Cette fondation, créée en 2003, agit en 
Suisse mais aussi à l’étranger, et privilégie actuellement les régions du Proche et 
Moyen-Orient et de l’Afrique du Nord. 

La promotion de la santé fait éga-
lement l’objet de plusieurs parte-
nariats. Parallèlement à son travail 
de prévention sur l’ensemble du 
pays, l’Association de lutte contre 
le SIDA fournit, grâce au soutien de 
la Fondation, des hébergements, 
des repas et diverses prestations 
thérapeutiques aux personnes 
infectées par le VIH/SIDA. 

Les enfants des rues, fléau que 
connaissent toutes les villes ma-
rocaines, font l’objet d’un projet 
spécifique entre la Fondation et 
l’association Bayti. A Casablanca 
et Kenitra, ces enfants bénéficient 
d’une formation agricole au sein 
d’une ferme, mais aussi d’un sou-
tien pour leur réinsertion dans la 
société. En parallèle, la Fondation 
Orient-Occident et l’association 
PlaNet Finance Maroc sont égale-
ment soutenues par la Fondation. 

D’après Severina Eggenspiller, 
responsable du programme Ma-

Le Maroc, une priorité 
pour la Fondation Drosos !

Aujourd’hui, 17 projets sont en 
cours au Maroc, en partenariat 
avec 15 associations locales. La 
promotion de la femme a rapide-
ment fait l’objet de partenariats 
entre la Fondation et les asso-

ciations marocaines. En effet, le 
partenariat avec l’Institut national 
de solidarité avec les femmes 
en détresse (INSAF) a été l’un 
des premiers développés par la 
Fondation. Cet institut agit dans 
diverses régions du Maroc pour 
renforcer l’intégration sociale et 
économique des mères céliba-
taires et de leurs enfants. Des 
projets sont également en cours 
avec l’Association marocaine de 
lutte contre la violence à l’égard 
des femmes, l’Union de l’action 
féminine et l’Association maro-
caine d’appui à la promotion de la 
petite entreprise. 

roc de la Fondation, la question 
de l’environnement est l’un des 
principaux défis à relever dans le 
pays. Plusieurs projets de parte-
nariat, concernant le traitement 
de l’eau et la récupération des 
eaux usées, ont été lancés dans 
le royaume. A Demnate et Mar-
rakech, l’Association des ensei-
gnants des Sciences de la vie et 
de la terre dispense aux jeunes 
un enseignement sur les ques-
tions environnementales. A Ca-
sablanca, c’est le recyclage des 
déchets électroniques qui est mis 
en avant par l’Association Al Jisr. 

Grâce à une société civile active et 
ouverte à la collaboration, la Fon-
dation Drosos a vu s’accomplir, 
en 5 ans, de réelles avancées so-
ciales au Maroc. Et ces progrès ne 
sont pas près de s’arrêter puisque 
la présence de la Fondation va 
bientôt se renforcer au Maroc, 
grâce à la création d’un bureau de 
représentation à Rabat. •

•Communauté

Aujourd’hui, 17 projets sont en 
cours au Maroc, en partenariat 
avec 15 associations locales. 
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Comment mettez-vous 

en place ces projets ?

Tout commence par une prospection. 

Souvent, j’entends parler de projets 

intéressants et je contacte les associa-

tions en question. J’évalue le sérieux de 

leurs projets, ce qu’ils ont déjà réalisé, 

et me demande si nous partageons les 

mêmes valeurs. Lorsque nous arrivons 

à nous mettre d’accord sur un projet, 

nous élaborons avec l’association un 

document de projet, qui doit être validé 

par le Conseil de la Fondation. Les pro-

jets durent entre deux et cinq ans. 

Est-il facile de trouver des

partenaires au Maroc ?

Trouver des partenaires intéressants est 

moins difficile au Maroc que dans d’autres 

pays. Pour cette raison, la Fondation a 

décidé d’ouvrir un bureau de représenta-

tion au Maroc, dont je serai la directrice. 

L’objectif est d’être plus proche de nos 

partenaires et d’élargir notre portfolio.

Parlez nous de la Fondation Drosos 

et de votre rôle au sein de celle-ci.

La Fondation Drosos a été créée en 

2003 par une généreuse initiative privée 

et elle est opérationnelle depuis 2005. 

Il s’agit d’une fondation indépendante 

aux niveaux politique, religieux et idéo-

logique. Elle couvre cinq thématiques 

spécifiques : lutte contre la pauvreté, 

promotion de la santé, accès à l’édu-

cation et à la formation professionnelle, 

promotion de la créativité, protection de 

l’environnement. Présente au Maroc de-

puis 2007, la Fondation est aujourd’hui 

représentée en Allemagne, en Suisse, en 

Egypte, au Liban, en Syrie et en Pales-

tine, en plus du Maroc. De mon côté, 

je suis responsable des programmes 

Maroc depuis bientôt quatre ans pour la 

Fondation.  

Quels types de projets sont déve-

loppés au Maroc par la Fondation ?

Au Maroc, les cinq thématiques pré-

vues par la fondation sont couvertes. 

La société civile est très développée 

et dans chaque domaine traité, nous 

avons trouvé des partenaires fiables et 

compétents.

Nous proposons un soutien finan-

cier, ainsi qu’un suivi rapproché. Par 

exemple, pour de jeunes associations, 

encore peu structurées mais avec 

de belles idées, nous mandatons un 

consultant, qui connait bien le contexte 

marocain, qui va soutenir l’organisation 

sur certains points (gestion des projets, 

recherche de fonds). 

Parmi les projets menés 

au Maroc, lesquels ont 

le mieux évolué ?

Il est impossible de comparer les 

projets : chacun avance à son rythme. 

Mais je peux évoquer l’un de nos par-

tenariats avec l’Institut National de So-

lidarité avec les Femmes en Détresse 

(INSAF). Cette association soutient 

les mères célibataires et leurs bébés. 

C’est un phénomène très répandu au 

Maroc et l’INSAF a su médiatiser une 

thématique taboue. C’est l’un de nos 

premiers projets au Maroc et il a très 

bien évolué. 

La thématique de la protection de 

l’environnement demande encore 

beaucoup de sensibilisation. Mais les 

associations – dont notre partenaire 

l’Association des Enseignants des 

Science de la Vie et de la Terre - et les 

autorités font des efforts, et de plus 

en plus de gens sont conscients qu’un 

mauvais environnement aura un impact 

négatif sur la qualité de leur vie. •

« La société civile marocaine
est bien développée et très engagée »

•Interview de Severina Eggenspiller, responsable
    de programme Maroc pour la Fondation Drosos :

Severina Eggenspiller, responsable de 
programme Maroc pour la Fondation Drosos

23
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Arrivé pour la première fois au Maroc en 1972, Pierre-Alain Ferrier est immédiatement sé-
duit par le pays et décide de s’y installer. Opticien de formation mais peintre de passion, les 
paysages et la lumière du Maroc le pousseront, au bout de quelques années, à se consacrer 
exclusivement à la peinture. Retour sur le parcours d’un artiste suisse séduit par le Maroc.

M. Pierre-Alain Ferrier, artiste-peintre genevois  

« Le Maroc a exacerbé 
mon désir de peindre »

•Pêle-mêle

Racontez nous votre 
arrivée au Maroc…
Après ma formation en ophtal-
mologie à Genève, je me suis 
mis à la recherche d’un emploi 
en tant qu’opticien. J’ai postulé 
dans différents pays, et le Maroc 
m’a répondu en premier. C’est 
ainsi que, sans rien connaître 
du pays, je me suis retrouvé un 
jour d’août 1971 à débarquer du 
Massalia, à Casablanca. Très vite, 
j’ai aimé cette ville, sa blancheur, sa lumière particulière, plus forte 

que celle à laquelle nous sommes 
habitués en Europe. 

Comment êtes-vous venu à
la peinture ? 
J’ai eu la chance de grandir dans 
une famille qui aimait les beaux-
arts. Ma grand-mère était la 
petite-fille d’un peintre genevois. 
J’ai été élevé dans le goût de 
l’amour des choses artistiques 
en général. Je pratiquais donc la 
peinture et le dessin pour mon 
plaisir personnel, et continue 
à les pratiquer dans ce but ! 
Mais je n’ai pas eu de formation 
académique, je me suis formé 
par moi-même. Et le Maroc a 
exacerbé mon désir de peindre. 
La lumière au Maroc transfigure 
les lieux. Son éclat donne une 
beauté à des choses qui ne sont 

pas intrinsèquement belles. D’ail-
leurs, je ne cherche pas force-
ment à peindre ce qui est beau, 
je cherche plutôt une certaine 
émotion, souvent suscitée par la 
lumière. Au bout de quinze ans 
en tant qu’ophtalmologiste, je 
me suis rendu compte que si je 
voulais développer ma peinture 
il fallait que je m’y consacre à 
plein temps. Ainsi, en 1987, j’ai 
bifurqué vers la peinture et m’y 
suis consacré exclusivement. 

• Né le 6 avril 1949

• Marié 

• Certificat de capacité 

d’opticien, obtenue à 

Genève 

•Bio
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Suisse : 232 écrivains et artistes suisses
expriment leur solidarité avec les écrivains syriens

L’auteure suisse Gilberte Favre a écrit une lettre destinée 

à l’Association des écrivains syriens, cosignée par 232 

écrivains et artistes suisses. La démarche, soutenue par 

deux organismes suisses (Art + politique), tient à encoura-

ger le dialogue politique entre artistes et politiciens, médias 

et public, et le centre suisse alémanique PEN, membre de 

PEN International, dont les objectifs tendent à promouvoir 

Quelles sont vos influences 
artistiques ? 
Ayant grandi dans une famille 
qui appréciait les beaux-arts, 
beaucoup de choses m’ont 
marqué et influencé. Mais j’ai 
une préférence pour la peinture 
figurative. Parmi les œuvres que 
j’aime beaucoup, il y a les noc-
turnes de Georges de la Tour, la 
Pietà de Villeneuve-lès-Avignon 
du peintre Enguerrand Quarton. 
Jean-Baptiste Chardin a une 
finesse intéressante. J’aime aussi 
beaucoup les œuvres d’Edward 
Hopper, peintre américain, car 
notre manière de voir les choses 
est similaire. Il est frappé par la 
lumière et il s’intéressait moins 
aux personnages. Enfin, j’aime 
énormément les estampes du 
graveur japonais Hiroshige. 

Pourquoi vos peintures ne 
représentent pas, ou presque, 
de personnages ?
Je ne mets pas, ou peu, de 
personnages dans mes peintures 
car je ne veux pas « typer » le 

paysage. Je voudrais que les 
paysages soient marocains par 
autre chose que les person-
nages. Par des bâtiments, une 
lumière, des couleurs de terre 
qui sont marocains. Je ressens 
ma peinture comme méditative, 
comme la traduction d’un certain 
silence, d’une solitude, et les 
personnages pourraient rompre 
ça. Je n’en mets que quand ils 
accentuent cette solitude. 

Qu’est-ce qui vous a inspiré 
dans le Maroc ? 
Le Maroc possède des pay-
sages très variés, une architec-
ture riche et des gens cultivés. 
Les gens sont d’un abord facile, 
aimable. J’aime aussi cette 
impression d’ouverture dans les 
campagnes marocaines. Ce 
grand ciel qui donne une sensa-
tion de liberté à laquelle je suis 
attaché. Par contre, je trouve la 
ville de Casablanca un peu trop 
trépidante et agitée. C’est pour 
cela que je suis parti il y a quinze 
ans du côté de Marrakech. 

Y a-t-il des peintres marocains 
dont vous appréciez particuliè-
rement lesœuvres ?
J’ai rencontré Ahmed Krifla 
dans les années 80, peintre 

« naïf » de Taza, et ai appré-
cié son travail. Nous nous 
sommes d’ailleurs liés d’ami-
tié. Il a un sens des couleurs 

et de la composition étonnants 
pour un peintre qui n’a pas eu 
de formation. Saad Hassani et 
Abbès Saladi ont également fait 
de belles choses. 

Quels sont vos projets ? 
J’aimerais exposer à la fin de 
l’année à Casablanca. Je met-
trai de nouveaux tableaux, ainsi 
q’une sélection de tableaux 
plus anciens. •

la littérature et défendre la liberté d’expression. Fondé en 1921, 

le PEN international totalise plus de 20 000 personnes et se ré-

partit dans plus de 100 pays. Cette communauté regroupe des 

poètes, auteurs dramatiques, essayistes et romanciers, ainsi 

que des éditeurs, traducteurs et universitaires. Pour Gilberte 

Favre, cette lettre de Suisse se veut « un acte de solidarité avec 

le peuple syrien au cœur de la tourmente ». • 
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Sortir de l’Euro ? : 
Une idée dangereuse, 
de Evariste Lefeuvre, 
sorti le 25 aout 2011.

Annuaire et mémento statistiques 2012 

•Pêle-mêle

Maroc : Prix de la femme arabe :
La chercheuse marocaine
Halima Gamrani primée

Le Maroc a récemment lancé un projet de 

communication avec les éditeurs euro-

péens, afin de lutter contre les clichés sur 

l’islam. L’Organisation islamique pour l’édu-

cation, les sciences et la culture (ISESCO) a 

immédiatement exprimé sa volonté de sou-

tenir le projet. D’après Abdulaziz Othman Al 

Twaijri, directeur général de l’ISESCO, son 

organisation est prête à adhérer à ce grand 

projet médiatique, « qui vise à clarifier les 

questions sur l’islam d’une façon équitable 

et juste, loin de tout fanatisme susceptible 

d’affecter l’objectivité et la crédibilité de 

cette action ». •

« L’euro est mort ! L’euro doit disparaître ! C’est la 

faute de l’euro ! » A l’heure où l’Europe économique 

vacille, la monnaie unique est la cible de toutes 

les attaques. En faisant le point sur les concepts 

économiques, les intérêts politiques et les enjeux 

constitutionnels qui ont fait l’euro, ce livre donne 

les clés pour comprendre la crise actuelle. Evariste 

Lefeuvre détaille, explique et jauge les risques et 

avantages des différentes solutions envisagées : 

sortie de l’euro, défaut sur la dette, fédéralisme. •

Dictionnaire insolite du Maroc, Latéfa Faïz
Tanger, Casablanca, Fès, Marrackech... autant de noms qui 
cachent une réalité plus contrastée. Des souks aux supermarchés, 
des pâtisseries traditionnelles aux fast-foods, du jean à la djellaba, 
des klaxons de voitures aux carrioles tirées par des ânes, le Maroc 
est un pays vivant mais aussi mystique, avec les mousseras des 
confréries religieuses. Et si l’orientalisme appartient au passé, le 
charme des grands hôtels, des riads aux carreaux de zellige et des 
balcons Art déco, les saveurs des festins préparés par les dadas 
ou l’appel du muezzin ne finiront pas de surprendre. •

Les éditions 2012 de l’Annuaire 
statistique et du Mémento statistique 
de la Suisse viennent de paraître. Ces 
deux publications de l’Office fédéral de 
la statistique (OFS) représentent une 
solide base de données statistiques, 
qui permet de dresser l’état des lieux de 
notre société dans 21 domaines, allant 

de la population au territoire et à l’envi-
ronnement en passant par le travail,  
les salaires, les entreprises, la santé, 
l’éducation, les assurances sociales ou 
la criminalité. L’annuaire (DVD inclus) est 
un ouvrage de référence complet, tan-
dis que le mémento statistique présente 
un condensé de données statistiques. •

Maroc : les 
musiques sacrées 
réenchantent le 
monde

« Réenchanter le monde », tel est le thème de l’édi-
tion 2012 des Musiques sacrées, un festival qui aura 
lieu à Fès du 8 au 16 juin 2012. Près de 600 artistes 
de différents pays se réuniront pour cette 18ème édi-
tion du festival. Selon Faouzi Skali, DG du festival, cet 
évènement est une façon de dépasser, via la culture, 
la fatalité de la mondialisation. Pour les organisateurs 
du festival, cette fatalité n’est pas qu’économique, 
elle a aussi des conséquence sociales, culturelles, 
humaines, ajoute Skali. Pour combattre cette fatalité, 
les organisateurs du festival n’ont pas trouvé  mieux 
que le grand poète Omar Al Khayyam. dont les 
œuvres continuent, depuis 11 siècles, d’enchanter 
le monde. La soirée d’ouverture du festival, prévue 
le 8 juin, à Bab Al Makina lui sera dédiée, via une 
création du réalisateur Tony Gatlif. en provenance 
du reste du monde. Déjà, depuis le 1er janvier 2012, 
les droits de douane appliqués aux marchandises 
introduites du reste du monde, dont la Chine, ont 
commencé à baisser. Cela conformément aux ac-
cords de libre échange signés par le royaume avec 
ses partenaires ou à la réforme tarifaire adoptée par 
les pouvoirs publics depuis 2009.   •

Le Maroc veut lutter
contre les clichés de l’islam

La chercheuse marocaine Halima Gamrani a été récompen-

sée par l’Organisation de la femme arabe (OFA) à Alger, le 22 

février dernier. Cette reconnaissance a eu lieu à l’occasion 

de la tenue dans la capitale algérienne de la 5ème session de 

l’OFA. Outre Gamrani, quatre femmes ont été primées pour leur 

engagement scientifique, dont la jordanienne Abir El-Bouab et les 

égyptiennes Nadia Hassan Kandile et Sanaa Ahmed Faiek. A noter que la chercheuse 

Halima Gamrani, responsable de l’équipe de recherche « Neurosciences, pharmaco-

logie et environnement » à la Faculté des sciences Semlalia (Université Cadi Ayyad de 

Marrakech) a été récompensée pour son travail sur les sciences et technologies pour 

le développement. •
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« Europe, en avant toutes ! »

Le portail officiel 
d’informations sur la Suisse
Le site Swissworld est un portail officiel d’informations sur la Suisse, publié par le Département 

fédéral des affaires étrangères. Diverses rubriques permettent aux internautes de s’informer sur la 

culture, les loisirs, la géographie ou encore l’éducation en Suisse. Un onglet « Dossier » suggère 

plusieurs articles pour en apprendre un peu plus sur les produits typiquement suisses (chocolat, fro-

mage, horlogerie, Alpes suisses…). Enfin, si vous êtes à la recherche d’un renseignement pratique, 

une rubrique « Foire aux questions » se propose de répondre à vos interrogations.  •

Extrait de « Europe, en avant toutes ! » de Jean-Claude Trichet, 
Le Temps, 29 décembre 2011

[…] Que peut-on faire si un Etat membre ne parvient pas à tenir ses 
promesses ? Pour les pays qui perdent l’accès au marché, l’approche 
consistant à donner de l’aide contre une forte conditionnalité est justi-
fiée. Les pays méritent qu’on leur donne l’opportunité de corriger la si-
tuation par eux-mêmes et ainsi restaurer la stabilité. Néanmoins, cette 
approche comporte des limites, d’où une deuxième phase envisagée 
pour les pays qui continuent à manquer leurs objectifs politiques. Ici, 
les autorités de la zone euro joueraient un rôle beaucoup plus auto-
ritaire dans la formulation des politiques budgétaires des Etats. […]
Je suis fermement convaincu que l’Europe du futur incarnera un nou-
veau cadre institutionnel. Quelle en sera la forme? Serait-il trop auda-
cieux d’envisager qu’il y ait un jour un ministre des Finances de l’UE?
Tout futur ministère des Finances européen devrait surveiller les poli-
tiques fiscales ainsi que les politiques concurrentielles et, lorsque né-

cessaire, imposer la « deuxième phase ». De plus, il se chargerait des 
responsabilités exécutives habituelles concernant la supervision et la 
régulation du secteur financier de l’UE. Enfin, le ministère représenterait 
la zone euro dans les institutions financières internationales.
Les événements récents n’ont fait que renforcer les arguments en 
faveur de cette approche. Les leaders européens sont en train de 
négocier un changement de Traité destiné à créer une gouvernance 
économique plus forte au niveau européen. Quant aux citoyens de la 
zone euro, eux-mêmes exigent une meilleure supervision du secteur fi-
nancier. Et je sais que nos partenaires du G20 attendent des solutions 
de la part de l’Europe dans son ensemble et non pas des seuls Etats 
membres. Il est donc de plus en plus audacieux de ne pas considérer 
la création d’un ministère des Finances européen. […] » •

Une source d’information 
des affiliés à la CNSS 

Les internautes y trouvent des informations à destination des assurés et ayant droits, 

des employeurs (marocains ou étrangers) et des professionnels de la santé. Une rub-

rique « Actualité » permet de suivre l’actualité de l’organisme. L’internaute y découvrira 

également un lien vers le site www.damancom.ma, un portail Internet pour la déclara-

tion et les paiements des cotisations sociales des entreprises affiliées à la CNSS ou 

de leurs mandataires. •

Dotcom

http://www.letemps.ch/Facet/print/
Uuid/9c64893e-3187-11e1-8a87-
d06ce8e17ce0/Europe_en_avant_toute

www.swissworld.org 

www.cnss.ma 

•Lu pour vous
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Affichant une augmentation de 

29%, les exportations marocaines 
des phosphates ont atteint plus de 2,14 milliards DH 
à fin février 2012, contre 1,66 MMDh durant le même mois en 2011.

41,85 milliards de francs
de dirhams (MMDh), c’est le montant des échanges commer-
ciaux du Maroc avec l’étranger à fin janvier 2012, contre 38,53 
MMDh à la même période de l’an précédent, soit une hausse de 
8,6%, selon l’Office des changes. 

0,1%
c’est le taux d’augmentation du produit 
intérieur brut réel (PIB) de la Suisse au 
4e trimestre 2011, par rapport au 3e tri-

mestre. Le PIB a bénéficié des impulsions 
positives de la consommation privée, 
des investissements et de la balance 

commerciale de marchandises.

La valeur des importations suisses 

en provenance du Maroc, sur l’année 

2011, a diminué de 10% par rapport 

à 2010. 54% de la valeur de ces 

importations étaient représentés par 

les produits de l’agriculture, de la 

sylviculture et de la pêche. Parmi 

les plus importantes augmentations, 

en valeur, des importations de 

l’année 2011, se trouvent les textiles, 

l’habillement et les chaussures 

(+138,50% par rapport à 2010), ainsi 

que les instruments de précision, 

l’horlogerie et la bijouterie (+114%). 

La valeur des importations de papier, 

ouvrages en papier et produits des arts 

graphiques, a quant à elle baissé de 

74,5% sur l’année 2011.

Total

Produits des industries chimiques et connexes

Machines, appareils, électronique

Instr. de précision, horlogerie et bijouterie

Produits de l’agriculture, sylviculture et pêche

Véhicules

Papier, produits des arts graphiques

Métaux

Cuirs, caoutchouc, matières plastiques

Textiles, habillement, chaussures

Articles d’aménagement intérieur, jouets, etc.

Produits énergétiques

Pierres et terres

Métaux précieux et pierres gemmes

Objets d’art et antiquités

8 721 432

1 900 465

1 485 799

18 321

1 404 934

118 155

529 213

248 153

822 851

208 408

69 117

1 740 537

175 452

27

0

290 906 369

155 104 597

62 022 193

33 308 027

13 487 883

3 044 664

10 166 285

4 082 229

3 388 933

2 830 335

956 957

1 635 774

853 808

19 799

4 885

Groupes selon la nature Kg CHF

En 2011, ce sont les exportations 

de pierres et terres à destination 

du Maroc qui ont connu la plus 

forte hausse de leur valeur, avec 

+278,20%, suivant de près 

les objets d’arts et d’antiquités 

(+278,4%). La plus forte baisse 

en valeur des exportations suisses 

vers le Maroc en 2011 concerne les 

métaux précieux et pierres gemmes 

(-99,8%). Les produits des 

industries chimiques et connexes 

constituent encore la part la plus 

importante des exportations suisses 

vers le Maroc en 2011, puisqu’elles 

représentent 53% de la valeur totale 

de ces exportations.

Exportations suisses à destination du Maroc
durant l’année 2011

Source : Administration fédérale
des douanes suisses

Source : Administration fédérale
des douanes suisses

Total

Produits de l’agriculture, sylviculture et pêche

Machines, appareils, électronique

Textiles, habillement, chaussures

Pierres et terres

Métaux

Produits des industries chimiques et connexes

Articles d’aménagement intérieur, jouets, etc.

Cuirs, caoutchouc, matières plastiques

Véhicules

Papier, produits des arts graphiques

Instr. de précision, horlogerie et bijouterie

Objets d’art et antiquités

Métaux précieux et pierres gemmes

19 413 773

18 545 066

234 138

233 782

120 761

116 114

104 437

40 632

12 788

2 346

2 296

790

388

223

15 499 696

33 997 287

3 439 114

8 644 846

96 667

174 761

869 773

447 914

390 992

824 578

48 327

838 013

13 715

558 679

Groupes selon la nature Kg CHF

Importations suisses du Maroc
durant l’année 2011

Suisse : premiers signes d’une sortie de crise
Selon le groupe d’experts de la confédération, 
exportations et importations suisses ont brillé au 
mois de janvier 2012. Le secteur pharmaceu-
tique a joué un rôle majeur dans les deux direc-
tions du trafic. L’excédent commercial de janvier 
a ainsi atteint 155 milliards de francs, sur des 
exportations en hausse de 3,6% en données 
réelles, à 16,177 Mds CHF, et des importations 
en progression de 8,5% sur la même base, à 

14,624 Mds CHF. L’horlogerie, la chimie et l’ali-
mentaire ont progressé en glissement annuel 
dans la catégorie export. Globalement, la crise 
de la dette subie par la zone euro s’est légè-
rement détendue depuis le début de l’année 
2012, et les enquêtes conjoncturelles réalisées 
en Suisse donnent les premiers signes d’une 
stabilisation. Les prochains mois devraient 
donc voir l’Europe passer le creux de la vague. 

Pour 2012, le groupe d’experts table sur une 
croissance modérée du PIB (0,8%), qui devrait 
se consolider en 2013 (+1,8%). Concernant le 
chômage, une évolution positive devrait faire 
son apparition au seuil de l’année 2013. Le cli-
mat de consommation en Suisse s’est, quant 
à lui, légèrement rétabli entre octobre 2011 et 
janvier 2012, bien qu’il continue à se situer en 
dessous de sa moyenne pluriannuelle. •

•Monitor

La loi des finances 2012, adoptée 

jeudi 8 mars 2012 par le conseil 

du gouvernement marocain, table 

sur une croissance économique 

de 4,2% 

en 2012.

Excellent début d’année pour le 

commerce extérieur suisse, puisque 

les exportations ont grimpé de 

5,4% (+3,6% 

en termes réels), à 16,2 milliards de 

francs au mois de janvier. L’horlogerie 

et la chimie y sont pour beaucoup.

1,4%
c’est le taux de chute de la production dans 
l’industrie suisse sur l’année 2011. Mais les chiffres 
d’affaires du secteur ont aussi augmenté dans la 
même proportion, de 1,4%, a indiqué l’Office fédéral 
de la statistique (OFS) le 20 mars dernier.
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Affichant une augmentation de 

29%, les exportations marocaines 
des phosphates ont atteint plus de 2,14 milliards DH 
à fin février 2012, contre 1,66 MMDh durant le même mois en 2011.

41,85 milliards de francs

« Zurich, l’assurance de 
votre tranquillité. »

Depuis plus de 60 ans, Zurich Assurances Maroc ne se 
contente pas d’offrir à ses clients des produits et ser-
vices d’assurances. Zurich emploie toute son expertise 
et son expérience internationales pour trouver des 
solutions adaptées à chaque client.

Nous les servons à travers un important réseau de dis-
tribution sur l’ensemble du royaume.

Vous trouverez des informations
complémentaires à propos de

Zurich au Maroc sur
www.zurich.ma.

ZURICH Assurances Maroc -  166,  Bd Zerktouni -  20060 Casablanca -  Maroc -  Téléphone :  +212 (0) 522 49 97 00 -  Fax :  +212 (0) 522 20 50 88 -  Site web :  http://www.zurich.ma
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Téléchargez gratuitement l'application 
en scannant ce code sur votre iPhone

Zurich Phone pour iPhone.
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VERPACKUNG SCHWEIZ 
Salon des solutions innovantes pour 
l’emballage. Matériaux, équipements et 
technologies pour l’emballage, technologies de 
marquage et d’imprimerie, création et design, 
recyclage, services, à Zürich, Suisse,
du 24 au 25 avril 2012

EBACE - ANNUAL EUROPEAN 
BUSINESS AVIATION CONVENTION & 
EXHIBITION 
Convention et expo de la Communauté 
européenne de l’aviation d’affaires, Genève, 
Suisse,du 14 au 16 mai 2012 

•Infos pratiques

Maroc : le 
commerce 
extérieur 
marocain 
maintenu à la 
hausse en 2011 

« Malgré une 
conjoncture 
économique difficile 
dans le monde, le 
commerce extérieur 
marocain a maintenu 
son trend haussier en 
2011, sans atteindre 
toutefois la performance 
de 2010 », affirme le 
ministère du Commerce 
extérieur dans son bilan 

2011. Les exportations 
de biens et services 
ont enregistré une 
croissance de 11 % 
en 2011, tandis que 
les importations ont 
augmenté de 18% par 
rapport à l’année 2010. 
L’Europe est toujours la 
principale destination 
des exportations 
marocaines fin 2011, 
avec 62% de l’ensemble 
des exportations. Le 
déficit commercial 
des biens et services 
au Maroc s’est, quant 
à lui, creusé de près 
de 33 milliards de 

dirhams, s’établissant  
à 117 milliards de 
dirhams. D’après le 
Haut commissariat au 
plan, la croissance 
économique serait 
passée de 4,8% au 
troisième trimestre 2011 
à 4,7% au quatrième 
trimestre 2011. Elle 
s’est ainsi maintenue 
à un niveau au-dessus 
de la moyenne des 
cinq dernières années. 
La bonne tenue des 
activités non-agricoles, 
tirées par le dynamisme 
du BTP et l’orientation 
positive des secteurs 

tertiaires, est à l’origine 
de ces chiffres. Et 
l’année 2012 s’annonce 
sous un jour plutôt 
positif grâce à la baisse 
des tarifs douaniers, 
effective depuis le 
début de l’année. 
Les importations 
s’en sont trouvées 
stimulées. Durant les 
deux premiers mois 
de 2012, les recettes 
douanières se sont 
élevées à 12,7 milliards 
de dirhams, en hausse 
de 11,8% par rapport à 
la même période l’année 
dernière. 

Les salons au Maroc

SCHÜTTGUT SCHWEIZ 
Forum de la fabrication et du process des 
poudres et granulés (dont l’industrie agro-
alimentaire, la chimie, les cosmétiques, 
l’alimentation du bétail et des animaux 
familiers). Manutention, stockage et 
logistique, à Bâle, Suisse,
les 23 et 24 mai 2012

EPMT
Salon professionnel international sur les micro-
technologies, à Genève, Suisse, 
du 5 au 8 juin 2012

•Monitor

Les salons à l’étranger

SIAM
Salon International de l’agriculture 2012 à 
Mekhnès, Maroc,
du 25 au 29 avril 2012

AUTO EXPO CASABLANCA 
Salon de l’automobile à Casablanca, 
du 18 au 27 mai 2012

LA SEMAINE DU BÂTIMENT – 
TANGER
Salon du bâtiment, de la construction
et des travaux publics, à Tanger, Maroc,
du 21 au 24 juin 2012
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